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St Georges :
Nos amis libanais

Giverville :
Top départ !

Lieurey :
Nouveau pasteur

Montfort :
Pierres en Lumières

« Maranatha, viens Seigneur Jésus »
Chaque fois que nous voulons célébrer un évènement, on se
prépare sérieusement.
C’est la même chose pour nous chrétiens qui allons célébrer
bientôt la naissance de Jésus. Ce temps de préparation
s’appelle : AVENT.
L’Avent est la période durant laquelle les fidèles se
préparent intérieurement à célébrer Noël, événement inouï
et décisif pour l’humanité, puisque Dieu s’est fait homme
parmi les hommes : de sa naissance à sa mort sur la Croix, il
a partagé en tout la condition humaine, à l’exception
du péché.
Chacun est appelé à la vigilance et au changement de vie. La parole des Prophètes, qui retentit
en chaque liturgie dominicale de l’Avent, redit la nécessité de la conversion et de la
préparation du cœur, comme le rappellent également les autres lectures de la messe.
Le début de l’Avent marque aussi l’entrée dans une nouvelle année liturgique : celle-ci
commence chaque année avec ce temps de préparation à Noël, pour s’achever une année plus
tard à la même période. Il n’est pas impossible que nous soyons traversés par un peu de
lassitude lorsque revient ce temps singulier chaque année. Mais l’enjeu est de l’habiter, de le
recevoir comme un moment privilégié, pour donner à l’Esprit Saint de nous disposer à
célébrer dans la joie la Nativité de Jésus.
Attendre… Veiller… dissiper les ténèbres, voilà autant d’attitudes qui nous sont proposées
pour nous préparer, avec toute l’Eglise, à raviver l’espérance que nous avons dans la venue
du Sauveur.
Les signes de sa venue sont à discerner aujourd’hui comme une douce lumière qui se lève.
Nous sommes invités dans cette espérance à conjuguer attente et joie, et ces 4 semaines nous
sont offertes pour disposer nos cœurs à cette joie. « Se préparer à une si grande joie, évoque
saint Benoît, c’est déjà la joie ! » La joie n’est pas un sentiment personnel qui marquerait
notre identité, c’est un don qui se porte et qui se partage.
Même si la couleur liturgique est le violet, la même que le carême, l’Avent possède chez les
catholiques une tonalité moins pénitentielle et plus joyeuse que le temps préparant à Pâques.
Alors mes sœurs, mes frères soyons dans la joie et préparons-nous à recevoir le Sauveur du
monde qui va naitre dans la mangeoire. Cette préparation se fait en communauté.
Notre équipe s’est réunie et a pu faire le planning sur une année afin de marcher et de célébrer
ensemble : nous nous retrouverons pour célébrer le mystère eucharistique, les prières des
heures, le sacrement de la réconciliation, la visite aux malades et aux personnes âgées et en
célébrant dans les maisons de retraite. Nous sommes tous invités à faire des sacrifices pour
ne pas nous laisser surprendre par le Sauveur qui est venu, qui vient et qui viendra.
Bonne marche vers la Nativité de Jésus !
                        Père Benoît ADOU



Bazoques
Boissy-Lamberville

Giverville
Le Favril
Morsan

Le Mesnil-Saint-Jean

Huguette Mordant : 02 32 46 30 71

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Josette Courtin : 02 32 45 97 67

2

Une des jolies routes de notre paroisse

Tour à tour les concurrents démarrent
sèchement dans un tintamarre de
mécaniques surgonflées.
Tour à tour les fidèles se hâtent en
silence vers l’église pour
l’Eucharistie dominicale.
Il s’agit de suivre l’itinéraire. Il s’agit
d’aller au plus vite. Il s’agit de
gagner.
Il s’agit de s’engager. Il s’agit de
coordonner son existence. Il s’agit
d’être ensemble.
Des mois de préparation. La fièvre de l’attente. Enfin le départ et peut-être
l’accident.
La préparation d’une vie. La sérénité de l’attente. Aller de l’avant malgré les
accidents.

Les routes de notre paroisse de Montgeoly ont vu en un certain dimanche d’automne le déferlement enthousiaste de plus
de cent bolides du team de Pont-Audemer, chronométrés lors de la « spéciale » sur les routes sinueuses joignant Saint-
Georges-du-Vièvre à Lieurey par Saint-Jean-de-la-Lecqueraye au Mesnil-Saint-Jean.
Les routes de notre paroisse de Montgeoly voient comme chaque dimanche le passage résolu des voitures conduites
pour arriver à l’heure malgré la difficulté d’itinéraires improvisés pour laisser la priorité aux bolides de la course.
Casse-tête pour célébrer à Morsan, n’est-ce pas, Père Benoît ?
Une sortie de route faisant des blessés, de la casse chez un paroissien à la sortie d’un tournant…
Quelles que soient les différences, quelles que soient les préoccupations, veiller à ce que chacun se retrouve…
Mais joie et passion des spectateurs, témérité des pilotes, précision des mécanos.
Simple joie de ce rendez-vous, parfois véritable courage en surmontant les contradictions.
Chacun se bat pour faire gagner son équipe.
Chacun à sa manière, tel Saint Paul, est athlète de la Foi.

Jour du gagneur…
Jour du Sauveur… Tous en synode ?

Mot savant, mot d’Eglise qui évoque une marche coordonnée vers…
Vers quoi, au fait ?
Mais vers un avenir meilleur, bien sûr !
Car tous, sœurs et frères humains, croyants ou incroyants, nous allons vers
la récompense – de la victoire – de l’effort – du travail – de l’amour – de
l’Espérance.
Et la Messe, c’est la mission de tous les croyants pour annoncer l’Espérance
du Salut.
Allez, le secteur de Giverville ! Plus fort, Montgeoly !!!

Synode ?
Cela vient du grec sun odos, c’est-à-dire route ensemble.
Ce cheminement mène à une réunion, une assemblée.
Assemblée, c’est concilium en latin.
Dans l’histoire ancienne, les termes de synode et de concile ont été
employés dans le même sens. Pour l’Eglise, c’est l’assemblée des
évêques.
Ces assemblées sont bien nécessaires pour échanger des réflexions,
surtout en temps de crise…
Alors notre Evêque Monseigneur Nourrichard a engagé avec nous tous
une réflexion commune, un « synode sur la synodalité » : quels sont les
sujets qu’il nous paraît nécessaire d’aborder lors de ces assemblées ?
Dans l’Église, toujours renaissante, la parole est à toutes et tous.

Claude Michon
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Epreville en Lieuvin
Heudreville en Lieuvin

La Noë Poulain
La Poterie Mathieu

Lieurey
Noards

Christophe Brida : 06 14 95 11 07

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Sylvaine Chantillon : 02 32 42 21 68

12 septembre 2021, c’est l’effervescence : nous préparons la kermesse
de la rentrée : réunions, courses, préparatifs…Tout un groupe de
paroissiens s’active depuis la veille afin de faire de cette journée un
moment mémorable.

Cette année, le curé, Père Charles, nous quitte pour la vallée de l’Andelle
après sept années et un gros travail avec une énergie et une joie
débordantes, pour donner une cohésion paroissiale aux habitants du plateau
et de la vallée, une mise aux normes et un embellissement des bâtiments.
Il est remplacé par le Père Benoît Adou qui prend officiellement ses
fonctions en ce jour.

La kermesse commence avec la messe !

La belle grange dîmière du manoir de La Fortière est magnifiquement
décorée et fleurie. C’est là que le Père Michel Daubanes, vicaire général du
diocèse d’Evreux, reçoit, au nom de notre évêque, Monseigneur Christian
Nourrichard, le Père Benoît Adou, nouvel administrateur de notre paroisse.
Au dehors le son des tintenelles retentit : une grande procession, menée par
les charitons avec les bannières des villages, suivis des servants d’autel en
grand nombre et des trois officiants, entre solennellement.
Le Père Michel préside la première partie de la messe et présente le Père
Benoît Adou, né et élevé en Côte d’Ivoire où il entre au séminaire puis il
complète ses études à Rome pendant quatre ans.
Il est ensuite envoyé en mission à Padoue par la Conférence des évêques de
Côte d’Ivoire comme Recteur de la Mission Africaine pendant six ans.

En 2014, il arrive dans le diocèse de Créteil comme prêtre coopérateur puis est nommé curé de la paroisse d’Ablon-
sur-Seine pour deux ans puis, de 2017 à 2021, curé de la paroisse Saint-Germain de Vitry-sur-Seine. Il devait rentrer
en Côte d’Ivoire quand il a reçu sa nomination dans l’Eure pour être notre berger !
Suit un moment solennel où les maires des différentes communes viennent remettre les clés de leur église au nouvel
affectataire.
Après la réception de l’Évangéliaire, Père Benoît prend la présidence de l’office, lit l’Évangile et nous exhorte d’une
voix forte à progresser dans la foi, une aide, un soutien, un réconfort, une consolation, une espérance, la foi est vie qui
seule va nous aider à porter notre Croix :

«Victoire, tu règneras,  Ô croix, tu nous sauveras !»

Toute l’assemblée reprend et chante en chœur !
Après la communion et les annonces, le nouveau coordinateur de la communauté de Montfort, Jean-Christophe Brard,
est présenté à l’assemblée. Après neuf mois de deuil, il remplace Éliane Lebel, mortellement accidentée le 22
décembre 2020.
La messe se termine avec la bénédiction des cartables et des écoliers émus et heureux.
Chants et danses accueillent Père Benoît à la sortie. Ses amis et ses anciens paroissiens partagent sa joie !
Bienvenue Père Benoît !

Noémie Mainguet

En haut : le Père Daubanes présente le Père Benoît
En bas : la remise des clés par les maires
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Appeville dit Annebault
Condé sur Risle

Ecaquelon
Freneuse sur Risle

Glos sur Risle
Illeville sur Montfort
Montfort sur Risle

Pont Authou
Saint Philbert sur Risle

Thierville

Jean-Christophe Brard : 02 32 56 17 10

Ghislaine de Durfort : 06 30 38 41 77
Gwenaëlle Surée : 06 49 24 65 22

Maryse Lemesnager : 06 15 49 63 59

Les églises de Montfort, Appeville, Glos et Saint Philbert ont été
ouvertes le samedi 9 octobre dernier dans le cadre d'une manifestation
qui était à l'initiative du département de l'Eure, intitulée « Pierres en
lumières »
Au niveau local l'organisation en a été assurée par l'association Monuments
et Sites de l'Eure et l'association Montfort Culture et Patrimoine. Ces quatre
églises se trouvent à proximité les unes des autres, ce qui a permis
d'organiser un circuit où les déplacements étaient limités.
Durant cette journée a été présenté l'historique de la construction de chacun
de ces édifices et le public a pu découvrir nos belles églises près desquelles
on passe souvent sans deviner les merveilles qu'elles recèlent. Chacun a pu
être renseigné par des personnes compétentes sur toutes les caractéristiques
des statues, des tableaux, des vitraux et de tous les éléments mobiliers.
A Montfort une dizaine de chasubles du 19ème Siècle ont également été
exposées dans la nef et la journée s'est terminée par un concert où, de façon
didactique, les musiciens ont fait découvrir à l'assistance l'évolution de la
musique médiévale du 13ème siècle au 15ème siècle.
Une belle journée instructive et passionnante !

Benoît Colliard

De gauche à droite : l’exposition de vêtements liturgiques à Montfort ; visite de l’église de Glos ; accueil sympatique des bénévoles ; visite des
peintures murales de St Philbert sur Risle

La commune de Freneuse sur Risle a entrepris une rénovation
importante sur sa remarquable église.  Les murs extérieurs très
humides présentaient une menace pour l’édifice. Des travaux de
piquetage sont donc réalisés par l’entreprise TERH, spécialiste
reconnu de la réhabilitation de monuments (abbaye du Bec
Hellouin par exemple). Le piquetage consiste à enlever la couche
de mortier recouvrant les pierres puis à refaire les joints à la
chaux entre les pierres apparentes. Ces travaux devaient être
achevés en septembre dernier, mais la persistance d’humidité a
décalé la programmation au printemps prochain. Une datation a
été réalisée par la DRAC NORMANDIE et a permis de situer
l’origine de l’église au Xème siècle ; un classement aux
monuments historiques vient de ce fait d’être demandé, le

magnifique retable de l’autel principal étant déjà classé.
D’autre part, il va être remédié à l’absence depuis plusieurs années de fonts baptismaux dans l’église. Grâce à
l’intervention de Patrice Bonvoisin, maire de Freneuse, les fonts baptismaux de l’église Saint Paul sur Risle ( qui a été
démolie il y a quelques dizaines d’années) seront récupérés. Ils seront alors installés par l’entreprise TERH et cela
permettra à nouveau la célébration des baptêmes.
Nous ne manquerons pas de vous donner rendez-vous pour l’inauguration de ce chef d’œuvre.

Ghislaine de Durfort
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Saint Benoît des Ombres
Saint Christophe sur Condé

Saint Etienne l’Allier
Saint Georges du Vièvre
Saint Grégoire du Vièvre

Saint Martin Saint Firmin
Saint Pierre des Ifs

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

Annie Beuriot : 02 32 42 86 90
Noémie Mainguet : 02 32 56 91 62

Martine Hanauer : 02 32 56 49 80

Depuis le mois de février notre paroisse est
jumelée avec la paroisse maronite de Saint
Michel de Nabeyh au Liban.

Ce jumelage est le fruit d’une idée de notre
équipe d’animation pastorale :
« Nous avons voulu faire ce jumelage pour
aider les chrétiens d’orient et plus
spécialement le Liban car il y a le lien de la
langue (le français est enseigné là-bas dès
l’âge de 6 ans) et parce que la situation
économique, aggravée par les deux explosions
dans le port de Beyrouth le 4 août 2020, est
désastreuse.

On voulait aussi ouvrir la paroisse sur l’étranger pour sortir les paroissiens
de leurs problèmes. Une lettre au Cardinal Barbarin, responsable de
l’Œuvre d’Orient à Rome, a mis le Père Charles en contact avec Mgr
Nassar l’archevêque de rite Maronite de Damas, qui a tout de suite pensé à
la paroisse Saint Michel de son village natal. Et le jumelage est né ! »

Les deux paroisses ont monté, cette année, quelques projets ensemble en
commençant par la visite de deux jeunes ingénieurs agronomes venus faire
un stage dans deux fermes de notre paroisse. Freddy et Eid sont arrivés au
début du mois d’août et se sont très vite adaptés à la vie en Normandie !
Accueillis à tour de rôle pendant deux semaines dans chacune des fermes,
ils ont pu vivre l’expérience d’une exploitation de petite taille d’élevage de
cochons et d’une exploitation laitière plus grande de 70 vaches avec un
robot pour faire la traite. Au Liban les fermes sont plutôt de petite taille et
les possibilités de stages limitées.

Le temps passé dans ces deux fermes leur a permis d’affiner leur choix de métier après leurs études.
Les week-ends ils ont fait des visites à Paris, Lisieux, Deauville, Honfleur et à l’Abbaye du Bec. Ils ont aussi participé
activement à notre vie paroissiale : messe à la grotte de Saint Étienne l’Allier pour le 15 août ; lectures à la messe et
rencontre avec nos jeunes pour parler de la vie au Liban et pour animer une visio-conférence avec le groupe des Avant-
gardes de Marie de la paroisse de Nabeyh dont Freddy est le chef.

Grâce à leur venue, nous avons pu mettre
des visages à notre jumelage et créer des
liens d’amitié qui vont perdurer.
Vive l’amitié ! Vive le jumelage !

A Honfleur

Devant la Basilique de Lisieux

Eid ( à gauche ) et Freddy ( à droite ) heureux au travail !

Seigneur,
nous te remercions pour tous les liens  qui unissent la France et le Liban, et tout particulièrement pour l’amitié qui nous unit à tous
les paroissiens de Nabeyh, nos frères.
Nous te demandons pardon de ne pas avoir vu assez tôt la grande détresse de ce beau pays.
Nous t’en supplions, que cesse au plus vite la crise profonde que traverse le Liban.  Que le peuple libanais puisse vivre dans la paix et
la sécurité, Que les malades trouvent les secours et les soins dont ils ont besoin,  Que les enfants et les jeunes bénéficient de
l’éducation à laquelle ils ont droit,  Que les familles puissent se nourrir et se loger décemment.
Enfin, Seigneur,
nous te demandons de susciter des hommes et des femmes de bonne volonté qui puissent se mettre au service du Liban, afin que
l’espérance et l’entraide l’emportent sur le désespoir.
Amen

Pendant l’Avent nos jeunes de l’aumônerie
feront quelques actions pour récolter des
fonds pour la paroisse de Nabeyh. Le 24
décembre à la crèche vivante en l’église de
Lieurey, ils feront une vente de lumignons
pour égayer vos tables de fête. Ils ont aussi
écrit cette belle prière  qui sera lue aux
vêpres de chaque dimanche de l’Avent.

Helen Nisseron
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Le décès d'un proche est toujours une épreuve pour la famille attristée.
Souvent désorientée lorsqu'elle désire une cérémonie pour un "à Dieu" dans
l'Église,  il est appréciable et réconfortant pour elle de s'appuyer sur des
bénévoles en charge de ce service à la paroisse. Ceux-ci sont missionnés et
formés pour préparer et assurer l'animation de la cérémonie.
Les obsèques religieuses ne sont pas un sacrement, toutefois la cérémonie
des funérailles obéit à un déroulé imposé.
Au cours de cette cérémonie l'émotion initiale doit progressivement céder le
pas pour laisser place au sentiment de sérénité en « remettant » le défunt à
Dieu.
A l'entrée du corps dans l'église, il y a un unique « chant d'entrée » puis
commence la première partie de la cérémonie avec

– le rite de la lumière ( des cierges sont allumés autour du cercueil à
partir de la lumière du cierge Pascal)

– le rite de la Croix (la Croix du Christ est déposée sur le cercueil)
– le rite pénitentiel ( le « Je confesse à Dieu »)

Vient ensuite la lecture de la parole divine (lecture des Actes des Apôtres ou de l'Ancien Testament, psaume et  Évangile) à
l'ambon. Dans les églises dotées d'un ambon cet emplacement est strictement réservé à la lecture des textes religieux, à
l'homélie et à la lecture de la prière universelle.
La cérémonie se termine par l'absoute, aujourd'hui généralement appelée rite du dernier adieu. L'absoute, qui se déroule
autour du cercueil, comporte une prière ou un chant qui implore la totale délivrance des péchés du défunt, puis une
aspersion d'eau bénite et un encensement du corps afin de l'honorer « Notre corps est le temple du Saint Esprit ». Le chant
d'absoute doit apparaître comme le sommet de l'adieu de toute l'assemblée au défunt. Il doit créer un climat de confiance et
d'espérance. Il exprime une dernière fois l'espérance que le défunt est entré dans la vie éternelle.
La musique qui accompagne la cérémonie doit s'ajuster pour conduire à  un sentiment de paix et exprimer une prière de
supplication et de foi pascale. Cela ne peut être obtenu qu’à partir de chants religieux adaptés et avec la participation
d’une personne habituée à l’accompagnement musical des célébrations liturgiques.

Elle fait partie des Églises catholiques orientales.
A sa tête le « Patriarche des Maronites, d’Antioche et de tout l’Orient » réside à Bkerké, au Liban, actuellement Mar
(Seigneur ou Saint en araméen) Bechara Boutros (Pierre) Raï élu 77ème patriarche, en 2011.
Les maronites doivent leur nom à Mar (Saint) Maroun ou Maron, ascète en Syrie dans la province de Cyr. Saint
Jean Chrysostome le qualifie de « saint prêtre anachorète » dans une lettre écrite en 405.
Le monastère Mar Maron, élevé en son honneur après sa mort vers 410, abrite une communauté qui parle syriaque
et est restée fidèle au Concile de Chalcédoine (451). Elle subit les persécutions de tous ceux qui y étaient opposés.
La conquête musulmane, VIIème siècle, les pousse à se réfugier au Liban. Après les Grand Schisme de 1054 l’Église
maronite est la seule des Églises orientales à rester unie à Rome. En 1182, elle reconnaît la primauté du pape.
Depuis 1606, elle suit le calendrier grégorien.
L’Église maronite est présente au Liban, en Syrie mais aussi en Israël et Jordanie, au Canada, aux États-Unis, au
Nigéria, en Amérique latine, en Australie et en France.
Particularités : les offices sont célébrés en arabe et en syriaque (la consécration et les chants).
Les hommes mariés peuvent être ordonnés prêtres mais pas évêques.

Noémie Mainguet
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Parlez nous de votre prénom et de votre nom

« ADOU est mon nom de famille ». J’aime bien être appelé simplement par
mon nom de famille ADOU!
Benoit est le prénom donné par mes parents. Je suis né le 11 juillet 1964, jour
de la fête de Saint Benoît. Mon parrain, lui-même, s'appelle Benoît. D'une
famille de 9 enfants je suis le 3ème, je suis né à Bongouanou, ville de plus de
50 000 habitants à l'Est de la Côte d’Ivoire. »

Quel a été votre parcours avant d’arriver chez nous ?

« J’ai fait mes études primaire et secondaire en Côte d’Ivoire, sanctionnées par
un BAC G2 en gestion comptabilité.
J’ai fait une expérience religieuse avec les Frères Maristes des Ecoles
successivement en Zambie, Zimbabwe et au Kenya avec l’obtention du
Bachelor of Religious Studies with Education (Licence en Sciences
Religieuses) au Marist International College qui est affilié au Pontifical Urbanian University de Rome et j’ai
obtenu également le Diploma in Education (Diplôme en Education à l’Enseignement Secondaire, option Anglais).

De retour au pays, j’ai enseigné pendant 5 ans la langue anglaise dans
les collèges.
Admis au grand séminaire de mon pays j’ai obtenu un Baccalauréat en
Théologie et ai été ordonné prêtre en 2000 à Boundiali dans
l’Archidiocèse de Korhogo (Nord-Ouest de la Côte d'Ivoire).
En 2002 j’ai été envoyé à Rome pour continuer mes études où j’ai
obtenu une Licence en Théologie Pastorale (Famille et Mariage) puis un
Master en Bioéthique à l’Université Pontificale de Latran, Institut Jean
Paul II.
De retour en Côte d’Ivoire j’ai été successivement vicaire, curé, Recteur
du Sanctuaire Marial puis Vicaire Général.
En 2007 j’ai été choisi par la Conférence des Evêques Catholiques de

mon pays pour une mission de six ans dans le Diocèse de Padoue en Italie comme Recteur de la Mission Africaine
des africains migrants de langue française et anglaise. En mission, j’ai suivi les cours de Licence en Théologie
Spirituelle à la Facolta Teologica del Triveneto à Padoue.
De retour en 2014, mon Archevêque, avec l’accord de l’Evêque de Créteil, m’a envoyé en mission dans le Diocèse
de Créteil comme « Fidei Donum», dans le Secteur 12, comme prêtre coopérateur puis Curé de la Paroisse Notre
Dame de l’Assomption d’Ablon pendant 3 ans et en 2017 curé de la paroisse Saint Germain de Vitry sur Seine
pour 4 ans.
Une fois le mandat dans le Diocèse de Créteil fini, je devais retourner en Côte d’Ivoire dans mon diocèse. En mai
dernier, j’ai fait partir mes bagages personnels et j’attendais fin juillet pour quitter définitivement la France et
surtout le Diocèse de Créteil qui m’a accueilli et chéri. Je n’oublierai jamais ce diocèse qui fait partie de ma vie.
Après des entretiens avec le Père Evêque Dominique BLANCHET, Evêque de Créteil, que je tiens à remercier de
tout cœur, et le Père Archevêque de Korhogo, il a été décidé que je vienne dans le Diocèse d’Evreux où notre Père
Evêque Christian NOURRICHARD m’a accueilli chaleureusement.

Quel message souhaitez-vous exprimer aux « frères et sœurs » de la paroisse de Montgeoly?

Me voici parmi vous comme frère et serviteur. Je suis heureux d’être avec vous et parmi vous. Je tiens à vous
remercier de l’accueil. Que Dieu soit loué ! Unissons-nous et travaillons pour la gloire de Dieu et semons la joie de
l’Évangile.
Un adage africain dit : « l’étranger a de gros yeux mais il ne voit pas »,
J’observe et je m’adapte. D’ores et déjà les fidèles sont dynamiques. Tout
est grâce.
Je prie pour vous. Je vous demande d’être courageux et de ne pas vous
décourager. Le Seigneur vous aime.
Merci aux différents groupes et mouvements sur la paroisse. Vous êtes
formidables.
Merci aux collaborateurs les plus proches sans oublier les Servants
d’Autel. You’re great!
Grand Merci au Père Charles pour le travail abattu avec vous.

Des paroissiens de  Vitry

Père Benoît à Giverville

Père Benoît entouré par ses nouveaux paroissiens



Saint Charbel Makhlouf
ou Sharbel Mahluf, moine maronite au Liban (1898).
Youssef Antoun Makhlouf est né le 8 mai 1828 dans un village de montagne au
nord du Liban. Orphelin de père dès 1831, il est élevé par sa mère qui lui
communique sa passion de la prière. Au village il est appelé « le saint ».

En 1851, il quitte ses parents et son village pour devenir moine. Après son
noviciat, il entre au monastère Saint Maron d’Annaya, Ordre Libanais Maronite et

prend le nom de Charbel, martyr du II ème siècle. Il y prononce ses vœux en 1853. Il est ordonné prêtre en 1859.

Il vit dans ce monastère pendant 16 ans. Or ses frères, un soir de 1875, remplacent l’huile de sa lampe par de
l’eau et ont la surprise de voir sa cellule éclairée ! Son supérieur l’autorise alors à se retirer dans l’ermitage «
Saint Pierre et Saint Paul » du monastère pour être tout entier à Dieu, ascèse, pauvreté, travail, adoration et
communion, « folie aux yeux des hommes » comme dira le pape Paul VI, en citant le livre de la Sagesse, le jour
de sa canonisation, le 9 octobre 1977. Il y reste vingt-trois ans jusqu’à sa mort le 24 décembre 1898. Il est
enterré au cimetière du couvent d’Annaya.

Quelques mois après sa mort des lumières jaillissent de son tombeau et sa dépouille qui transpire sueur et sang
est déplacée dans un nouveau tombeau à l’intérieur du couvent. La foule des pèlerins de toutes confessions
afflue et des miracles se multiplient dans le monde entier.

Il est fêté le 14 juillet dans le calendrier romain, le 3ème dimanche de juillet et le 24 décembre en Orient.

Noémie Mainguet

Je veux soutenir « La Montgeolyenne »
Je fais un don de : ……€ à l’ordre de

Association Diocésaine Paroisse Montgeoly
à l’adresse suivante :

« La Montgeolyenne »
14, rue Saint Pierre

27290 Montfort-sur-Risle

Votre paroisse est aussi disponible sur
Instagram et Facebook : tenez-vous au

courant de tout ce qui se passe à Montgeoly
@paroissemontgeoly

Les messes de Noël

24 décembre

18h30 - Lieurey - crèche vivante

21h00 - Glos sur Risle

23h00 - Saint Pierre des Ifs

25 décembre

11h00 - Bazoques

18h30 et 19h00


